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Introduction 

suggestions à des phénomènes (socio)linguistiques, culturels, discursifs, 

communicationnels, sociaux, et ce, à travers vingt-sept (27) articles compilés dans cet 

ouvrage. Les contributeurs sont des enseignants-chercheurs, des chercheurs, des 

doctorants issus des champs des Lettres-Langues-Arts- Communication et Sciences 

Humaines-Sociales. Ils émanent de certains pays africains à savoir le Bénin dont plusieurs 

-Calavi, le Togo, le 

Niger, le Nigéria, le Burkina Faso, le Cameroun. Ils ont bien voulu marquer de leurs 

e 

en hommage au professeur Médard Dominique BADA.  

Partant de l  Langues-Cultures-Sociétés », les 

diverses contributions mettent en relief des idées subdivisées en trois grandes parties : 

(Socio)linguistique, Langues et Cultures en Afrique, Analyse du discours et 

Communication, Problèmes et Etudes de sociétés. Le professeur BADA étant philologue 

et linguiste de formation, interprète-traducteur assermenté près le conseil scientifique de 

-Calavi au Bénin et didacticien, donc du domaine des Lettres, 

Langues, Arts et Communication, nous comprenons que les contributions participent de 

la description (socio)linguistique, des rapports entre langues/ langues africaines, cultures 

et enseignement en Afrique. Par ailleurs, étant donné que la linguistique entretient des 

liens avec des spécialités gravitant autour de la communication, les contributeurs 

répondant à ce profil se sont sentis impliqués dans cet appel et ont bien voulu faire part 

-il alors de la troisième partie versant sur les Problèmes et 

Etudes de Société ? Nous ne sommes pas sans savoir que le pr

interdisciplinaire, transdisciplinaire, multidisciplinaire à travers ses enseignements, 

recherches et implications dans des jurys de soutenance de mémoires et de thèses à la fois 

en Lettres, Langues, Arts, Communication et en Sciences Humaines/Sociales. Cette 

aptitude a ainsi et aussi valu à ce volume des articles en sociologie et en philosophie.  

La langue étant le socle de tout développement dans une société à travers 

véhicule, nous avons pris à notre compte les concepts « Langues-Cultures-Sociétés ». Nous 

sommes, à cet effet, partis de la linguistique qui décrit le fonctionnement des langues en 

rapport avec des sphères cultuelles définies par des types de sociétés.  

 

        La coordination 
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Article 24 - Réflexions sur la démocratie pour une réorientation 

pragmatique 

 Reflections on democracy for pragmatic reorientation 

 

Auteure -Calavi/Bénin, 

akuesonadolefelicite@gmail.com 
 

Résumé 

Les nombreux défis politiques auxquels est confronté le monde amènent à se demander si la démocratie en tant que système politique trouve 

effectivement les moyens de son ambition. On suppose que la démocratie conçue comme pouvoir du peuple par le peuple comporte beaucoup 

t pour ne pas se 

voir vidée de ce qui fait son essence. Pour le faire, il est adopté une démarche analytique sur fond de recherche documentair

révélé que les insuffisances qui constituent de réels obstacles à la pratique démocratique sont de plusieurs ordres et proviennent de sources 

diverses. En outre, elle a mis en lumière le caractère illusoire de la démocratie. En effet, tous les critères de la démocratie ne sont pas facilement 

t considérées comme une mesure de la démocratie se révèlent souvent 

urée ; et plus 

encore de celui qui doit élire et qui peut être élu, autant de problèmes liés à la nature propre de ce système. Au-delà des difficultés internes, 

viennent se greffer les obstacles provenant de forces dominantes qui mettent à mal le bon fonctionnement de la pratique démocratique dans 

les États pourtant souverains.  

Mots- clés : Démocratie, élection, illusion, obstacles, peuple. 

Abstract 

The numerous political challenges confronting the world raise the issue of whether democracy as a political system actually has the means to 

achieve its ambition. It is assumed that democracy that is conceived as the power of the people by the people comes with many limitations. 

This article aims to show that democracy needs to change its paradigm to be more realistic so as not to be devoid of its very essence. To do 

achieve this objective, an analytical approach with a focus on documentary research has been adopted. The analysis revealed that the 

limitations that constitute real obstacles to the practice of democracy are multifaceted and caused by many factors. Moreover, it highlighted 

the illusory nature of democracy. Indeed, not all the criteria of democracy are easily observed in human societies. The evaluation revealed that 

elections that are considered as a measure of democracy are often controversial inasmuch as they bring about many other difficulties related 

to term in office, content and duration; and even issues related to who is to be elected or who can be elected. These are all problems inherent 

to the nature of the system.  Beyond such internal difficulties, there are obstacles stemming from dominant forces that undermine the proper 

functioning of democratic practice in sovereign states.  

Keywords: Democracy, election, illusion, obstacles, people. 

utilisateur
Texte surligné 
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Introduction 

  politiques, a ses forces et ses faiblesses aussi 

critères qui la fondent ne résistent guère devant les réalités humaines et sociales. On se pose alors 

la question de savoir si la démocratie en tant que système politique trouve effectivement les moyens 

de son ambition

de nombreux penseurs comme Platon qui remettait en cause la fiabilité de la démocratie entant que 

mode de gestion de la cité et J-

de Dieux, il se gouvernerait démocratiquement. Un gouvernement si parfait ne convient pas à des 

hommes 

« La démocratie est un régime impossible, irréel, puisque jamais le peuple ne se gouverne lui-même 

Quels sont alors la nature et les 

principes démocratiques ? Quelles sont les difficultés de la pratique démocratique ? Quelles 

pourraient être les perspectives pour une instauration plus réaliste de la démocratie ? Ces 

générale selon laquelle les difficultés liées au bon 

fonctionnement de la démocratie sont imputables aussi bien aux critères essentiels de la démocratie 

externes auxquels sont soumis les États dans leur organisation politique. Autrement 

dit, il y a des principes qui déterminent la nature de la démocratie ; dans sa mise en pratique, elle 

est souvent confrontée à des difficultés ; pour cela, la démocratie doit se nourrir de nouvelles 

analyses susceptibles de la rendre plus réaliste. 

démocratie est un idéal toujours en construction et appelée à changer de paradigme pour plus de 

réalisme, a adopté une démarche analytique et critique basée sur la recherche documentaire. Elle 

 États ; 
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1. De la nature et des principes démocratiques 

1.1 De la nature de la démocratie 

 Le terme démocratie, en Grec, signifie pouvoir du peuple (demos = peuple et kratos = pouvoir). 

nous apprend que le Grec Solon qui serait le père de la démocratie a fondé ce système de 

mains, une notion dont il a découvert la 

démocratie :  

La démocratie, je crois, dit-il, naît lorsque après leur victoire, les pauvres mettent à mort 

qui restent, à égalité, au régime politique et aux charges de direction, et quand, dans la 

(Platon, Rép VIII, 557a).  

 La démocratie répond ainsi à un besoin de changement, de révolution ayant pour 

méthodes diverses approches dont la finalité e

-Unis, Abraham 

Lincoln comme le pouvoir du peuple, par le peuple, pour le peuple. De manière classique, 

on retient que la démocratie est une forme de gouvernement qui fait du peuple le souverain, 

-à-dire le détenteur du pouvoir. Mais définir la démocratie comme un système politique 

souveraineté et ce que représente le peuple. Cela revient à peu près à se demander comment 

la démocratie représentative. 

 On parle en effet de démocratie directe pour désigner la forme de démocratie où le peuple 

exerce directement le pouvoir ou sa souveraineté tandis que dans une démocratie indirecte ou 

régulièrement. Ici, tout se passe différemment que dans le cas des systèmes monarchique et 

 Aron, 1997, 

p. 39). Dans une démocratie, par contre, la concurrence électorale qui est réglementée par la 

soustrait à la concurrence dans les démocraties de forme monarchique par exemple et que dans 
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au-dessus de la concurrence. La démocratie, aux yeux de certains penseurs comme Aron, apparaît 

comme une organisation sociale visant une gouvernance à caractère pacifique : « la démocratie me 

rrence pacifique en 

le lieu de rencontre des altérités, la démocratie en tant que système politique crée et favorise les 

90) qui affirme 

que « La démocratie est le régime politique qui permet de faire vivre sous les mêmes lois des 

individus dont les intérêts et les croyances sont différents, qui nous permet donc de vivre ensemble 

avec nos différences. ». Comme telle la démocratie reste un idéal auquel aspirent les êtres humains 

appelés à coopérer selon les modalités requises par les besoins du moment. Mais que dire des 

principes de la démocratie ?  

 

1.2 Des principes démocratiques 

 ropres à tout système politique. En ce 

qui concerne la démocratie, il est fondamental que chaque individu soit en mesure de se persuader 

st possible que lorsque les conditions sont réunies. Mais quelles sont-

A. Touraine (1998, p. 90), « Limitation du pouvoir d'État, autonomie des acteurs sociaux et 

conscience de citoyenneté, telles sont les trois conditions d'existence de la démocratie, ou plus 

exactement les trois manifestations principales de l'existence d'une démocratie. ». La démocratie 

suppose donc la liberté de choix et le plein épanouissement de la conviction politique de chaque 

citoyen ou de chaque acteur politique au niveau national et également de chaque État souverain au 

niveau international. À partir de là, « On ne peut pas parler de démocratie populaire si la liberté de 

choix politique n'est pas effective ; on ne peut pas davantage parler de démocratie libérale si des 

intérêts économiques puissants pèsent de manière décisive sur le choix des électeurs. » (A. Touraine, 

1998, p. 91). Par ailleurs, une gouvernance politique reste une démocratie de façade lorsque cette 

dernière ne prend pas en considération les réelles préoccupations des citoyens identifiables à travers 

que dans la mesure où les individus, les groupes, les partis, les classes sociales acceptent le 

compromis [
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Aron, 1997, p. 51). De façon classique, la pratique démocratique repose entre autres sur des indices 

bien précis à savoir : la séparation des pouvoirs législatif, exécutif et judiciaire ; la souveraineté du 

 

G. Bouthou

yens en son pouvoir ». La 

possible. Le vivre-ensemble est un acte hautement volontaire et libre qui témoigne de la dimension 

 

 

2. Des difficultés de la pratique démocratique 

 

culturelles, économiques et sociales et le système démocratique ne fait pas exception à cette réalité 

historique. La démocratie est exposée à des obstacles internes mais également à des difficultés 

externes. 

 

2.1. Des obstacles internes 

 La démocratie comprise comme une forme de gouvernement, un mode de gestion, un modèle 

de société qui conçoit le peuple comme son propre gouvernant suscite des interrogations : qui est 

le peuple ? Où est le peuple ? Cette préoccupation qui traverse le temps avec une indétermination 

historique fait de la notion du peuple « la source de grands malentendus qui perdurent jusque dans 

les définitions de la démocratie contemporaine ». (M. Herbert, 2018, p. 145-146). À ce propos, on 

ra dit souverain, certes, mais où 

p. 15) affirme que le peuple est un « maître qui est à la fois impérieux et insaisissable ». Dans ces 

conditions, comment peut-il se gouverner lui-

peuple peut-

problématique de la démocratie en tant que gouvernement du peuple par le peuple. Les autres 

régimes ne se définissent pas comme des systèmes où le peuple gouverne le peuple. Mais ce qui fait 
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rouver un mode opératoire pour que ce soit le 

peuple qui soit le dirigeant du peuple. Mais comment est-

la notion de représentation. Or, à en croire M. Herbert (2018, p. 179), « Si on considère que la 

représentation, de manière générale, consiste à rendre présent un objet qui est absent ou éloigné 

nc une réelle préoccupation à cet effet. 

Il faut souligner que même dans la Grèce antique, ce qui faisait la particularité de la démocratie 

plus. Cette 

est-à-dire que le problème 

de justice, on ne faisait pas une élection totale mais on faisait un choix pour que les juges puissent 

critère. Il y avait la boulè 

chance était alors donnée à tous de participer à la gestion publique au bénéfice de la présomption 

 

La théorie de la démocratie, dit-elle, a longtemps été déterminée par la croyance selon 

idéalisé
la réciprocité, qui fonde la pensée moderne de la démocratie. (C. Mouffe, 2005, p. 4).  

 et 

constitue une entrée facile aux autres difficultés de la pratique démocratique ; tout ceci laisse 

entrevoir son caractère utopique. Les problèmes actuels de la démocratie restent liés à son 

effectivité et amènent à se demander si la démocratie est possible dans sa conception et sa pratique 

le peuple et pour le peuple.  
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 elon 

un mandat. Mais la notion de mandat pose à son tour le problème de la durée et du contenu du 

mandat. Or, 

représentant et du représenté puisque les deux constituent une seule et même chose. Par exemple, 

lors des campagnes électorales s

y croient, les représentés ont-

résentant 

-à-dire le représenté se retrouve dans 

bien que les manquements observés dans la gestion sont i

représentation par voie électorale dans une démocratie qui renvoie aux inquiétudes de Platon quant 

à la qualité de ceux qui doivent gouverner. En relevant les causes des problèmes de la démocratie, 

Platon montre en . Pour lui, dire que pour diriger, il faut être élu, 

juste que le médiocre puisse voter là où le sage émet son vote. Cette considération amène Platon à 

avec la pratique démocratique. Les médiocres ici sont toutes personnes ne pouvant pas conduire la 

es consciences et 

 les propagandes électorales en est une preuve. Cela influence 

beaucoup le système démocratique. En effet, la différence des conditions sociales et économiques 

rganiser 

marxistes qui perçoivent la démocratie comme une fiction ou simplement comme une illusion du 

fait que la différence de classes crée une inégalité politique entre les citoyens. Il rappelle ensuite la 

position machiavélienne selon laquelle toute démocratie est une oligarchie du moment où les 

élections générées par le système démocratique finissent toujours par installer une minorité qui 
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système compétitif finit par aboutir à la ploutocratie au lieu de consolider la démocratie. Il en 

conclut que 

e réalité 
irrationnelle. La seule manière ou la seule utopie de rationalité, ce serait de prendre les 

jamais trouvé le moyen de savoir qui sont les meilleurs et quel es
Aron, 1997, p. 53). 

 

concordance entre la puissance sociale et le pouvoir politique ; enfin, il y a dans tout régime 

démocratique la possibilité pour la minorité de manifester son désaccord avec la majorité au 

pouvoir. Ces réalités liées à la démocratie constituent les sources profondes de ses faiblesses. 

 

2.2 Des handicaps externes 

  

« lien établi entre une réalité sociale, le peuple, et une réalité politique, le pouvoir.». (A. Touraine, 

1998, p. 89). Mais comment se tissent les relations de pouvoir dans les sociétés humaines ? Il est 

oire de violences. La définition des États 

souverains implique une volonté de conquête qui est naturellement entachée de violences 

remarquables dans les relations internationales. Les frontières des pays ne se sont jamais tracées 

par une simple opération de délimitation ; elles se font après des affrontements suivis de 

cet exercice auquel se livrent pratiquement tous les États souverains les plus puissants consentent 

de lourds investissements dans les armes pour garder une hégémonie sur les moins puissants qui 

detter auprès des grandes 

puissances qui les maintiennent dans une dépendance économique et financière continue. Cette 

dépendance des États moins puissants que les autres, influence leur politique intérieure et les 

empêche de définir souverainement leur vision politique. La logique hégémoniste qui sous-tend 

cette pratique, expose les Nations à de lourdes dépenses en équipements militaires et engendrant 

fait 
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iques dans la mesure où « 

développement, on constate en 

autoritaire qui promeut des individus qui, une fois au pouvoir, tentent de trouver des mécanismes 

selon 

leur propre volonté. Pour que leur pouvoir ne puisse pas être discuté et remis en cause, ces types 

empêchant ainsi de jouir pleinement de leurs droits politiques.  

Aucun État national, aucune organisation supranationale, aucun mouvement 
démocratique ne résiste à cette offensive. Les seigneurs de la guerre économique ont 
mis en coupe réglée la planète. Ils attaquent les États et leur pouvoir normatif, ils 
contestent la souveraineté populaire, ils subvertissent la démocratie, ils ravagent la 
nature et détruisent les hommes et leurs libertés. Ils contestent radicalement le droit de 

 

Par ailleurs, la démocratie axée sur les principes et les valeurs est souvent mise à mal par les luttes 

anciennes colonies en Afrique illustre bien cet état de chose. J. Keutcheu (2014, p. 429), a fait 

 « il existe un lien intrinsèque entre la montée en puissance de la démocratie comme 

tre part. ». En effet, le comportement de la France envers ses anciennes 

colonies en Afrique suscite assez de questionnements : on pourrait se demander ce qui fonde le 

comportement du Président français Emmanuel Macron vis-à- oube 

un pouvoir installé en dehors de ce que la constitution a prévu. Sur la question du troisième 

mandant en Côte-

occidentaux, reconnus pourtant pour leur attachement aux principes démocratiques. Les mêmes 

pays occidentaux, surtout la France, qui se montrent très critiques envers le Gouvernement de la 

Transition au Mali dirigé par 

aimables envers le Gouvernement tchadien de Mahamat Idriss Déby généré également par un coup 

-elles fermé les yeux sur la situation 

tchadienne ? Seraient-elles moins acerbes sur la situation du Burkina et la question du troisième 

mandat en Côte-

les autres ? Il y a, en toute évidence, un problème de deux poids deux mesures qui relève à la fois 

-diplomatiques.  ne connaît pas de frontières 

en effet
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à la soumission. -plan. 

 les critiques conservateurs de la démocratie de masse ont fréquemment souligné 

les dangers que cette forme de gouvernance introduit dans les affaires internationales. » (H. Arendt, 

2008, p. 326). Il en est ainsi parce que « dans des conditions pleinement démocratiques, la tromperie 

 

relations aussi bien éc -delà des 

différence de classes sociales, la différence de nationalités et surtout la dif

ers cette affirmation de Mbembé : 

a domination à exercer sur eux. A. 
Mbembé (2006). 

 Par conséquent, la démocratie préalablement conçue comme système de gouvernance basée sur 

-respect de la déclaration 

avec un parlement sans opposition depuis 2019, caractérisé par le vote de lois liberticides qui 

donnent plus de prérogatives à un Président de la République qui affirme devant les entrepreneurs 

de la France le 30 août 2022, le recul des acquis démocratiques sous son mandat et qui laisse 

démocratique identique à la France ». Pour lui, en effet, le développement économique passe avant 

fait et pour qui cela se fait. Visiblement, cette forme de gestion publique fait abstraction des libertés 

on assiste à « un 

s'affaisse, se décompose ou se paralyse. Ce qui enlève tout contenu à la démocratie. » (A. Touraine, 

1998, pp. 93-94). 

menacée. Au nom du profit, on verrouille la communication, la presse, et on empêche la libre 

expression. Comme 3, p. 84), « La combinaison entre services 

publics traditionnels et pratiques capitalistes peut prendre diverses formes : la création de marchés 

 ; la privatisation accompagnée de marchés totalement ou 

partiellement libres ; la sous-  » et 

tout ceci dans une opacité qui empêche les citoyens de le savoir. La dissimulation des vraies 

informations se fait exprès comme dans le cas des "démocratures" où « le camouflage ne trompe 
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que ceux qui ont intérêt, au Nord, à ce que le public pense que tout va bien dans le meilleur des 

mondes possibles ». (M. Liniger-Goumaz, 1992, p. 14). Comme telle, la démocratie semble être du 

leurre, on di

température des enjeux économiques, géostratégiques, diplomatiques et militaires. 

 

3. Analyse et perspectives pour une démocratie réaliste 
 

 la démocratie 
 

 Au regard des exigences existentielles actuelles, on note une tendance à reléguer au second rang 

En opposant le développement à la 

r les exemples de la Chine et de la Russie pour 

démocratique : le 

de réclamer ses droits théoriquement reconnus. Le fonctionnement des sociétés actuelles suscite 

 

ement du mandant. Or, les gouvernants imposteurs 

de la forme proportionnelle à la forme majoritaire, faire des découpages arbitraires de 

circonscriptions électorales, rien que pour conserver le pouvoir. En effet, considérer les élections 

comme un critère essentiel de mesure démocratique exposerait à plusieurs difficultés qui 

maintiendraient le fossé entre la théorie et la pratique démocratiques. La possibilité pour tous les 

faits à cause de la différence de culture, de race, de classe ou encore de sexes. Ce déséquilibre 

témoigne du suprématisme des grandes puissances sur les nations moins puissantes. La réalité 

que dénonce A. Mbembé (2006) en faisant remarquer que « le fait que les colonies peuvent être 

une autre forme de vie 
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le tableau de la scission idéologique qui donne un monde à deux visions diamétralement opposées 

: 

Dès le début de la guerre froide, un d

e. Les gouvernements communistes, de leur côté, 

négliger la lutte en faveur de la justice sociale. (J. Ziegler, 2005, p. 49) 

 mique suprématiste, elle produit ce que 

Ziegler appelle les cosmocrates qui sont « pris dans cette contradiction fondamentale : être un 

le maître. » (J. Ziegl

adopter une gouvernance « qui déroge à la morale commune ; et ils suspendent, parfois peut-être à 

les nations de la terre), 

Au regard de tout ceci, Une redéfinition 

de la démocratie sur la base des priorités des peuples et les stratégies pour y arriver sont 

souhaitables.  

 

3.2 Perspectives pour une démocratie plus réaliste 
 

 Il est une vérité que la démocratie est un idéal mais du moment où elle a été conçue dans un but 

utilitaire, elle do

ans lequel les 

hommes se gouvernent véritablement eux-

consister à trouver des formes plus pratiques pour son bon fonctionnement. À cet effet, C. Mouffe 

(2005, p. 5.) pense que « les théoriciens de la démocratie et les hommes politiques devraient 

-elle, la condition sine qua 

non La pratique démocratique doit donc consister à 

combattre le cynisme des "cosmocrates", la violence de leurs thuriféraires et tout ce qui dans leurs 

actions est contre les droits humains. Il faut créer les possibilités de rapports sains de cohabitation 

du moment où les êtres humains sont condamnés à vivre ensemble. Comme le dit si bien J. Ziegler 
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me sans société, sans histoire et sans compassion. Les relations de réversibilité, 

la porte toujours ouverte aux pouvoirs dictatoriaux illimités, la dépolitisation avec tous les 

corruption des hommes politiques. Pour que tout ceci prenne véritablement un sens, il va falloir 

repenser les cadres juridiques internationaux parce que sans une redéfinition claire des limites de 

parce que « cette absence de normes se traduit par une suprématie de fait de certains États. En 

tous les membres un accès égal aux mécanismes qui articulent les décisions de portée globale. » (S. 

P. Rouanet & D. Arapu, 2007, p. 6). Un nouveau paradigme démocratique doit renoncer à établir 

 « le fondement 

principal de l'idée démocratique qui était l'affirmation d'un ordre de la liberté, volontairement créé, 

au-dessus de l'ordre économique et social, par nature inégalitaire » (A. Touraine, 1998, p. 89). Il 

les pièges que cherchaient à éviter les pères fondateurs de la démocratie. Pour réhabiliter les peuples 

dans leur souveraineté, la pratique démocratique ne peut plus faire fi des problèmes économiques 

et sociaux.  

 Par ailleurs, la seule élection ne doit plus être le critère de désignation des représentants du 

peuple. Il va  la 

démocratie car elles se font sur la base des lois que les dirigeants manipulent à leur guise. En effet, 

(R. Noyon & P. Vion-Dury, 2018, p. 71) ont rappelé que « la démocratie des origines excluait 

élections ». 

« une élite intellectuelle (

 B. Manin (1995, p. 6) pense que « 

 fondateurs 

boulè et le choix qui ne soit ni par élection ni par boulè mais qui est basé sur la 

compétence déjà acquise par des gens expérimentés dans la gestion publique.  

  Un autre mécanisme doit consister à ce que sur les grands sujets, le peuple soit directement 

impliqué non pas seulement sous forme de référendum mais sous forme de consultation 

participative. Il faut en outre limiter le pouvoir des représentants sur certains sujets ; ils ne peuvent 
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Ce 

nouveau paradigme doit envisager de régler autrement la question du mandat pour empêcher les 

dirigea

indispensable aussi de penser à un mécanisme par lequel les dirigeants peuvent être révoqués à tout 

 

  Sur la questio

respect des règles consensuelles, que le privé influence négativement le public. Comme le dit J. 

Rawls (2009, p. 272), « Quand ces règles sont justes, elles établissent une base pour des attentes 

légitimes. Elles constituent des raisons pour la confiance mutuelle et justifient les objections quand 

ces attentes ne sont pas comblées. Si les bases de ces revendications ne sont pas sûres, il en va de 

même pour les frontières des libertés des hommes.». Pour mieux exprimer sa logique, Rawls a 

recoupement" à savoir que « le fait du pluralisme raisonnable est une condition permanente de la 

société démocratique » (J. Rawls, 2008, p. 58). La démocratie requiert donc une perpétuelle 

attention pour remettre en cause les monopoles et les positions dominantes qui créent les inégalités 

 

population facilitait son fonctionnement plus ou moins acceptable. Elle doit être une vision 

prospective et dynamiq

nouvelles règles, prévoir des droits nouveaux en 

politi

une démocratie de redorer le blason aux représentés qui pourront empêcher les représentants de 

faire leur propre volonté sur certains sujets. Dans cette logique, il faut recourir aux valeurs et aux 

principes parce que : 

Les valeurs de la justice et de la raison publique donnent ensemble une expression à 

coercitif des citoyens considérés comme un corps constitué- pouvoir dont chacun 
détient une partie égale-, il doit être exercé, au moins lorsque les questions 
constitutionnelles essentielles et de justice fondamentale sont en jeu, uniquement de 

re raisonnablement à ce que tous les citoyens y 
souscrivent. (J. Rawls, 2008, p. 258). 

 Par exemple, on pourrait envisager que lors de certains votes, une circonscription électorale 
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un cadre de contingence historique qui érige le conflit et le pouvoir en dispositifs politiques 

indépassables.» (A. Vitiello, 2009, p. 3). Mieux, elle doit consister à faire une veille permanente, elle 

doit être une perpétuelle construction du moment où les intrigues politiques sont inhérentes à la 

nature humaine.  
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Conclusion 

 Cet article a permis de montrer, à travers une analyse critique, que la démocratie doit changer 

de paradigme si elle veut garder son statut de système politique à même de mieux garantir aux 

peuples leur souveraineté et aux citoyens les libertés politiques et le respect des droits humains. 

-

à-dire inhérentes au système lui-même et des obstacles externes liés à la prédation du pouvoir par 

des forces de domination locale et surtout étrangères. Ainsi, le constat montre que la voie des 

élections par laquelle le peuple désigne ses représentants ne peut plus être une condition suffisante 

pour garantir une pratique démocratique fiable parce que celles-ci posent le problème du mandat, 

de la corruption des acteurs publics. Privé de ses droits élémentaires et exposé à la pauvreté, le 

peuple devient facilement manipulable et prêt quelquefois à renoncer à sa souveraineté. Face à ces 

cendres en visant plus de réalisme que de rester dans une idéalité absolue. Pour cela, des pistes 

constitutions qui seront issues de sérieuses réflexions sur, entre autres, le mandat, sa durée et bien 

dirigeants de faire du mandat public leur propre chose et de chercher des mécanismes par lesquels 

réduire les inégalités sociales, économiques et politiques et 

forces dominantes dans les affaires internes des États souverains avec la politique et la diplomatie 

de deux poids deux mesures. 
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